
24 L'OISEAU-MOUCHE

Vous rendez aux petits capitalistes, pur la
formation de ces syndicats milliardaires d'in-

menses services. Vous leur ôtez la possibi-

lité et même l'envie de se créer des inquié-
tudes en voulant prendre leur place au soleil,

et leur enlevez le souci de se faire dans l'in-

dustrie et le cmmerce une modeste aisance.

Les ,auvres vous doivent aussi beaucoup de
reconnaissance ; en les forçant à travail-

ler pour vivre, vous les arrachez à l'oisiveté.

je regrette de d voir refuser vos offres al-

léchantes et de perdre tant d'occasions de

devenir riche. D'autres ei proiteront peut-

être, s ils prennent pour de l'argent comp-
tai t les prodigieux dividendes que vous fai-

tes miroiter à leurs yeux.

Quant à moi, j'appartiens déjà à un syn-

dicat puissant dans lequel, sans avoir fait

vou de pauvreté, j'ai renoncé à la recherche

de gros bénéñcesý et que chaque membre a

promis de servir aussi longtemps qu'il plaira

au prisident, pour une sommu an-

nuellk nférieute à celle que vous rappoitent

dans une minute vos gigantesques capitaux.

Une tartie de ce revenu est dépensée en

bonnes œuvres. Chaque membre verse tous

les ans dans une c isse commune, quelques
piastres pour subvenir aux besoins des mem-

bres malades.

S'il en reste, on le met de côté pour aller

quelque joar' cons ater de visu le bonheur

dont jouissent dans les caves de Londres -et

dans les bouges de'toutes les grandes villes,

ces légions d'ouvriers que l'influence du ca-

pital y a attirés.

En conséquence, vous pourriez vous dis-

penser de nous tnvoyer toutes ces leuttres et

cisculaires. C est ýha temps perdu et par

suite de l'argent (tine is money) que ('es-

sayer de nous faire gros'ir vos capitaux.
Nous n'avons nulle envie de \ous aider à
deven r inillionnairies par le placemueit de

nos épa'gaes.
Cepen.dant, Messieurs, n'allez pas cro re

que nous ne onus pas dévoues à vos in-

téêts.
'Nous payons à vos ouvriers la balance de

salaire que vous leur refusez. L' uvrier n'est

pas assez rémunér:. C'est bien peu d'un

'dollar par jour pour le travailleur qui sait

que son patron en re: ire cent ou mille. Il

faut donc lui donner davantage de crainte

qu'il ne se soulève contre Is capitalistes et

quil ne fasse main basse sur tous les mon-

ceaux d'or d nt l'éclat laveugle. Ce sur-

lus de salaire, nous nous efforçons de le lui

uayeY;non pas ci (espèces mais en espé:ance.

Nous enseignons à eux qui murmurent, qui

enenacent de se iner contre les riches, qui

crient à l'injùstice à la vue de l'inégale dis-

tribution de la richesse; nous leur cnsti-

gnons, dis-je, qu'd est impossible que tous

les hamies possèdent la même quantité de

bien,qu'il y aura toujours des pauvres parmi

'nous. Nous leur disons que s'il n'y avait que

cette vie, ils auraient bien raison de prendre

ieur part de bonheur, mais que la vraie vie

ne commençant qu'à la mort, il s'en suit que

ceux qui sont pauvres ici bas pourront être

riches là-h.aut.

Nous allons même jusqu'à leur assurer,au
grand étonnement du monde, que ceux qui

ont faim et qui souffrent sont' bienheureux
parce qu'ils seront consolés et rassasiés.

Si nous pouvons les convaincre que le Pau-
vre ne sera pas en oubli pour toujows et qne

la patience des -pauvres ne sera pas frustrée à

jamais, nous aurons rendu à tous les trusts
et combines du monde un immense service.

I est, messieurs, d'une extrême importan-
ce de convaincre le travailleur de cette vérité.
Voici un de vos ouvriers qui sait lire, qui

peut voir tous les sous, sur son granl jour-
nal de seize pages, combien de piastres vous
avez retirées aujou.d'hui et les somimes fabu--

leuses que vous pouvez déperser tous les
jours sans préjudice du lendemain, le voici

au fond d'un canal d'égout, un pic à la main

et de la boue jusrru'aux- yeux ; il ne respire

que l'odeur insupportable du gaz qui s'échap-

pe de' quelque tuyau rompu'; il ne peut faire

cette dégoûtante besogne sans murmîurer et

sans se révolter s'il n'est con ainca qu'il

peut un jour mourir en odeur de sainteté et
se r, poser dans le sein de D eu. Il est bien

à craindre, Messieurs et chers amis, que la

bibliothèque pubique où l'ouvrier peut aller

lire tout ce qui lui tombera sous la main,que

le club où il peut, loin des ennuis et des joies

du ménage, s'amuser une partie de la nuit ,
que le théâtre et les places publiques où
en traînant ses membres fatigués, l'ouvrier

peut être té t oin du bonheur apparent de la
classe riche, il est à craindre que toutes ces

bonnes choses dues à la philanthropie du
million ne finissent par ne plus suffire à l 'am-

bition du travailleur et à sa soif de bon-
heur. Pnsez-y un peu.

je termine en vous demandant (le ne point

me tenter davantage par le conpte-rendu( le
vos profits vertigineux.

Espérant que l'ouvrier,content de son sa-
laire, c'est-à-dire d'une piastre en e-spce et

le reste en eupérance d'une vie plus douce,

vous laissera jouir en paix le vo's nombreux

ni lIions, je vous prie de me croire, mes-

sieurs, un de vos meilleurs ais.

BENJAMN.

Et leu de balle du
Grandi $tminaite

On commence à charroyer le
bois qui sera employé dans la
construction de cet édifice, et
aussitôt que la neige sera dispa-
rue, les architectes se mettront à
l'oeuvre.

Il parait qu'avant les vacances
Messieurs les ecclésiastiques pou r-
ront jouir plusieurs semaines du
jeu tant désiré. On sait que l'ar-
gent nécessaire à-cette construc-
tion a été fourni par le Rev F. -

X. Delâge, V. F.,curé de Cham-

bord, dont la générosité envers le
Séminaire semble vraiment iné-
puisable.

ORDINATIONS

Ce matin, à 6 heures, à la cathédra-
le, Mottnseigneur l'évêque de Chicouti-

mi a donné la tonsure à M. l'abbé

Thomas Côté, et élevé au diaconat M.
l'abbé Thomas Tremblay. Tous deux

sont originaires de la Baie -Saint-Paul,
et élèves actuellement du Grand Sémi-

naire. Ad multos annos

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Commercial Union d'Anglet:rre
Limites

Capital et Réserve, $32,000,000
FEU, VIE ET MARINE

J.-Ed. SAVARD,
Agent pour Chicoutimi et Lac St-Jeaa.

Avant d'assurer votre vie, examinez l'é-
d;'s affaires et la valeur présente de

La Cie d'assurance L'EQUITABLE

la plus poissante et la plus libérale du monde

Actif général., 31 déc. i9oo $304,598,06)
'Surplus général-·· " " 66,137,170

Pour le SActif 31 déc. 1900 7,660,649
Can;ada Surplus '" " 2,002,437

SEARGENT P. SrEARNs, Gérant,4ontréal.

J.-E. SAVARU, Agent, Chicoutimi.

COTE, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

ÈPICERIE

PROVISIONS E n g ros
FERRONNERIES

N. B.-Nous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes

CHICOUTIMI

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS

- ET -

INSTITUTEURS
TROUIZERONT A NOS MAGXSINS

L'assortiment le plus complet de Livres d'É-
poles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournituses
d'Écoles et de bureau en général.

maehine écrire " IEPIRE" vendae
$so.OO

LIBRAIRIE GIJAY-GODBOUT
CICOUTIMI
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